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D I S C O V R S
AY VRAY DV BALLET

DANSE' PAR LE ROY,
LE DIMANCHE XXIX* IOVR

DE IANVIER. M, V X.c XVII.

jíuec les desseins, tantdes machines f0apparences différentes^

que de tous les habits des Q^sCa/ques
.

A P À R I S,
ParP i ERRE, B,A i L A R pjmprimeurde la Musiquedu Roy,detneuxaîiC

rue sainct leande Beauuais, â renseigne du rrìoncParnasse.

I 6 I 7.
initiec Prittilege defa ^J^íajejìê,



<zA V ROT,
í %^e,

Armide s apparut ilya quelquetemps á
moy*fB mefitdes reprochesde ce que nés-

.

tant pas contant que le 'Taso-eus? fiait
'voirfies pafiionsfiur les plus renomme^
théâtres du monde ,je les auois encores

fiaitfieruirdefusetde ballet,pourfaire rire les beautéz,de vos*

tre (ourtde timpuissance de lafiienne: ÇJftCais quandje luy
dis que <vofïre oSftCajesTe',( Amoureusedesgrandesaëtions)
auoitchoifilladeliurance de l^enault,parmy beaucoup d'au-

tressujets queje luyauoisprefièntez»:fà oçue s il esToit encores
.

prisonnier,fi/omirieZjvous mefime le tirer défies mains,elle
changeade langage3pourm afieurerquautantquefiaperte luy.

auoitefiéhonteuseautanteÏÏe tenoitàgloire quevousy eufiiezs

prisplaisir. fi'auoùe que lagrâcequelle euíta me donnercette
afieuranceayda beaucoupa mefairecroire quefivolìre M.oe~



jeHeieBokfierme de moy en tìnuentìon $) difiofïtiondefibn
'Ballet* ellenauroitpointdésagréablequefenpubliafiela beau*

té. <3fCaùquandjeconusque la (fourdéjaglorieuseen lapofi
fiefiiond'vnsigrand oJftÇonarque,mourait d'enuied'auoiren
fiesmains de quoyfiefihuuenir que luy mefime sestoit abaifié

pour luy plaire
3
fentrepris plus hardiment defaire voir au

jour ces prophétiquesplaisirsd'vnenuitfiìgayementpafiée
9

@J

lesadrefies maintenantà voftre çJlsCajesJ-é,afinquefion nom
les desfendecontre le tempsquifiembledejalesauoirenuieillìs

3
tó que daignantvoir ce quelle a pris plaisir défaire, elle au*
thorifie les tres-humblesfieruices que luy a rendus

9
ft) defiìre

rmdre toute fa vie.

Son tres-humble $ tres-fidelië
fiujeft,
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DISCOVRS
AY VRAY DV BALLET

DANSE' PAR LE ROY*
,LE DIMANCHE XXIX* I O V R

DE IANVIER. M. VIe XVII.
Auec les desseins, tantdes machines ft) apparencesdifférentes9

que de tous les habits des Masques
•

E n'estoit point assez que Renault eust autre-fois
esté dehuré des charmeusesprisonsd*Armide,ilfal-
loit encores que les deux plus grandes & plus vertu-
euses Reynesdu monde vissent représenter sa deli-
urance, afin qu'apresleur jugementpersonne n ac-

culait plus Renault de perfidie, ou ne plaignit Armide dauoir
perdu ce qu'elle aymoit imprudemment. Déja leurs MajellezPa-

uoyent plusieurs fois condamnée, & toutes leurs, actions mon-
troyent que si elles estimoyent en Armide le sexe qui leur estoit
commun, elles y blafmoyentles voluptez & les trompei ies qu el-
les eussent voulu n'eltre point fçeiies. Le Roy mesme, qui peur (ce
semble ) donner plus de licence aux apetits, a fait conoiitiea tous



BALLET Ï>V ROY. $

le monde, qu'iln'estimoit aucune volupté louable que celle qui
naissoit de la vertu,en voulantque la deliurance de Renault rut
le su)ét de ses plaisirs: plaisirs vrayement Royaux & digne d'vne
telle Majesté que la sienne : car si la fumptuosité des appareils es-
tóna tous ceux qui les virent, l'ordre gardé dans la salle,la rauiíTan-

te Majesté des Reynes, le grand nombre des Princessesparées ,1a
magnifique beauté des autres Dames, les diamants entassez fut* les
habits, ôc les coiffures, & la judicieusexonduitte des diíFerens bal-
lets, firent auoiier aux plus medifans que pour cette fois il leur
falloit raire (s'ils ne vouloyènt changer de langage)& les autres
qui donnent aux choses ce qu'elles méritent, ne se peurent tenir
cíauoùcr qu'ils eussent esté sachez que Renault n'eust point esté
priíonnìer, pour estre deiiuré de la forte.

Rien n'estoitencores paru quVnc grande perípectiuede Palais
& payíagc recullé, qui cachoit le Iardin d'Armide a tous les spec-
tateurs,quand on entenditvn grand concert de musique,donc
les concertans estoyent cachez, & pouuoyent neantmoihs voir
toute lassemblée au trauersdes fueillages qui les couuroyent:Cet-
te musiquecomposéede soixante& quatre voix, vingt-huictVi-
©Iles, & quatorze Lurhs, estoit conduite par le sieur Mauduit, &
tellement concertée qu'il sembloitque tout ensemble ne fut qu'v-
ne voix ,ou plustost que ce fussentces oyseaux qu'Armide laissoit
alentour deRenault pour l'en tretenir en son absence, ayantpou-
uoir de contre-faire les voix humaines, & de chanter les plaisirs
de l'amour, auec les persuasions contenues en ses vers, ( faits &
mis en musique par le íieur Guedron Intendant de la musique de
fa Majesté.)

A iij







BALLET
CEtte Musiqucceífantau signal que le Roy luy Et donner, se

perdit la perspectiue première qui la cachoit, & parut la
montaignepourtraióte enja prerniere planche qui se verracy a-
pres.Renault\represehtépar Monsieur de Luynes premier Gentil-
hommede lathambrede íà Majesté & son Lieutenantgênerai au
Gouucrnementde Normandie) estoit couchéfur l'herbe 6V fur les
fleurs,au_4edaixs.d'yne grotte enfoncée dans le milieu de cette
montaìgne: Au demis&l a l'entourde certe^rotreeitoir/a Majes>
téj, accompagnée de douze Seigneurs, représentantautant de Ú&

mons laissezpar Armidea lagardede son bienaymé, aueccharge
de luy faire paíser le tempsen tous les délices imaginables. A cha-
cun des costezde cetteMontaigne, estoit vne Roche se perdant
dans les nues ,

qui fembloyent rouller au dessus
.

Et tout en-
semble auec les bòccages des costez, (ou se cachoit le corpsde la
.Musique précédente) occupoit la largeur de la grande salle du
Louure ou fut faitte cette action.
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CE ne fut pas fanschoix ny raison que le Royvoulut represen-

tericy le Démondu feu & se couurir de fiâmes comme il est
pourtraict en la seconde planche, car outre que sa Majesté voulut
faire voir à la Reyne sa femme, quelque représentation des feux
qu'il sentoit pour elle, il se vestit encores de la forte a dessemg de
tesmoigner sa bonté a ses sujets, fa puissance a ses ennemis, & fa
Majesté auxestrangers,ilsçauoitbien,quec'est le propre dufeu
d'épurer les corps impurs & de réunir les choses Homogenées &
semblables, séparant l'or & l'argentde toute autre matière moins
noble ôc moins riche, comme c'est le principal defir de fa Majesté,
de r'apeler tous ses sujets a leurdeuoir, & les purgerde tous prétex-
tes de désobéissance. ll scauoit bien dis-je que le feu court âpres la
matière combustible, & ne consomme rien en son lieu naturel,
ains sert a l'entretien des créatures inférieures &c donne contente-
ment a ceux qui le voyent d'vne distanceproportionnée

-
de mes-

me que fa Majesté destiuict facillement ceux qui l'outragent,&
n'employesonauchoriréqu'a la conícruation de íes peuples,ou
i'agrandissementde ceux qui raprochent, auec le refpec qui luy
est deu: Brésil cognoissoit que le feu est le plus efleué de tous les
Elemens,comme luy le plus grand de tous ìeshommes,que le feu

me peut estre enfermé,ny borné,que.de ses bornes naturelles.
Comme luy ne peut estrelimitéque par la puissance diuine ôc ía
proprevolonté. Etque les esprits qui font lesplusproches de Dieu
entre les Hierachiesccelestes, estant appeliezSéraphins,qui signi-
fie feu eschauffant. Il doit aussi affecter vne qualité si agréable à
Dieu mesme, comme estant le plusproche & le plus aymé de luy

parmy les hommes.
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C'est pourtoutes ses raisons qu'il se voulutcouurirde flammes,
$c ses flammesestoyentesmaillées & faites auec vn tel artifice, que
le feu mefmes se rendoit plus esclatantpar elles, lors que les rayons
des flambeaux innombrables de la salle estoyent adressez dessus,
& que ceux qui les regardoyenten reçeuoyent la réflexion. Son.
masque & fa coiffure estoyent de mesme composition que sort
habit, &c n'eustesté ladouceur extresme de sesactionson eust creu
que deílors fa Majesté s'estoit couuerte de feu pour consommer
ses ennemis.

Ainsi vestuë & couuerte de flammes, elle descendit les degrez
d'vn petit théâtre eíleué de trois pieds seulement, au son de vingc-
quatre Violons représentantautantd'espris, logez en vne Niche
íeparée pour seruir aux differens actesduBallet, &commesisa
Majesté eust repris Renault d'estre forty fans son congé ( par ce
que des-ja il s'estoit auancé dans la salle) elle le ramenajusques au
milieu, & dança auec luy jusqu'à ce que Monsieur le Cheualier
de Vendosme,( représentant le Démon des eaux) &Monsieur de
Mompoullan (vn esprit de Pair) descendirent de la Montaigne
pour les venir joindre. Tous quatre sont signalez par differens
nombresen la secondeplanché, sa Majesté par l'vnité, Monsieur
de Luynes par z. Monsieur le Cheualierpar 3. Monsieurde Mom-'
poullan par 4.& chacun des pourtraicts exprime si naïfuement
leurs habits que la descriptionen restant inutille, c'est assez de di-
re que leur entrée fut ornée de si belles dances, si diuerses figures

y
& si follastres actions, qu'ils laissèrent à ceux qui les veirentvne
créance de ne pouuoirrien voir de mieux, 8c aux autres masques
vne aprehensionde n'auoirplus dequoyse pouuoir faire regarder.

B ij
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TAndisqu'ils acheuoyentleurBallet, & que des-jaRenaulí se
voulant reposer s'acheminoit vers fa grotte ,

Monsieur le
Conte de la Roche-guyon (pour le Démon de la Chasse marqué y.

en la planche suiuante ).& Monsieur le General des Gaileres (te-
nant lieu du Démon des foux marqué 6. ) descendirentde la mes-

me Montaigne, dont estoit sortie sa Majesté & sa suitte;mais si
lïnuentron de leurhabit fut extrauaganteôc gentille, lajustesse de
leur dance,& le rapport de leurs gestes,fut autant inimitable,
que les premierss'estoyentcreus fans comparaison : on douta long
temps s'ils n'auoyent point apris quelquechose desD-monsmes-
mcs,& si les hommes pouuoyent auoir autant de prorntitude&
de conduitte tout ensemble.

B iij



BALLET



D V ROY. S

MAis quand ces seconds cessèrent de dancer*& que Mon-
sieur de Liancourt(représentantvn espritfollet signallé en

la planche suyuante par 7.{MonsieurdeBlinuille)le Démon du
jeu par 8. (Monsieur de Challais) celuy des auaricieux par p. )

& Monsieur de Humieres(celuy des Vilageoises auísi remarqué
par 10.) quand dis je ces quatre nouueaux Démons, descendirent
de leur Montaigne, pour venir chercher Renault qu'ils ne voy,-
oyent plus ; les ìegardans estonnez de ce qu'ils auoyent veu reuin-
rent a eux par 1 estonnementde ce qu'ils voyoyent, & [extraordi-
naire disposition des personnes, joincte à la bizarre rencontre
des habits, auec la difficultédes pas si facillement surmontée, fi-
rent auoúer a tous que la merueille surpassoit de bienloing la cré-
ance qu'ils auoyenteue' de leurperfection.
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ENcores labonne fortune de l'assembiéc ne s'arrcsta telle pas
au plaisir que leur donnacette troisiesme entrée : vne quatri-

esme ( représentéeen la cinquiesme planche) la suyuit ôc luy fit
dire que les admirations estoyentvaynes,ouïes miracles se suy-
uoyent. Monsieur le Marquis de Courtanuault ( au lieu d'vn cC-

prit adrien,marqué n. ) Monsieur le Conte de laRoche-foucaut
( comme le Démon de la Vanité,marqué iz. ) Monsieurde Bran-
tes pour le Démon des Mores

-,
marqué13. ( &Monsieur le Baron

de Palluau ( représentant le Démon de la Guerre, marqué 14.) fu-
rent les quatres qui sortirent les derniers de la Montaigne : mais
ils ne furentpas les derniersen l'estime que l'on fit des personnes
& des actions, Tordre gardé dans leursdances, la Majesté de leurs
habits, & la beauté de leurs figures, fit quasi oublier cequaupa-
rauant on auoir admiré ,& chacun ne fçauoit a quoy se plaire
pour auoir trop de plaisir.
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VNnouuel ayse fit bien tost perdre ce doute : car Renault re-
sortit de sagrotte auec tous les Démons qui Pauoyent cher-

ché ou suiuy,& se joignandstous auec les quatre restans, dansè-
rent vn Ballet de quatorze ,

si diffèrent des premiers en nom-bres en beauté
,

qu'il eust tout seul lesaplaudisTemests qua-
uoyent eu tous les autres, 8c qu'en finissant on se plaignit qu'il
auoit trop peu duré. Tous les Démons seuanoùirent,8c lors íè
commença la deliurance de Renault : car deux Caualliers ( ar-
mez a l'antique

, & marquez en la planche suyuante par i;. 8c

16. l'vn portant vne baguette, 8c l'autre vne carte auec vn escu
argenté 8c luysant comme vn Miroir, ) entrereng par dedans
vne fueillée eíleuée a costé de cette Montaigne, 8c dancerent
quelque temps sous vn air de Trompette

,
si artificieux & íl

beau quon eust souhaitté ne Pentendre jamais finir.Ces Che-
ualliers ( n'ayant autre but que la deliurance de Renault) n'eu-
rent pas long temps paru dans la salle qu'ils se retournèrent
vers la grotte première ou cet Héros auoit paru .

Armide qui
n'en estoit sortie qu'âpres auoir disposé ses Démons à fa gar-
de, leur fit voir à l'abbort le premier effect de ses charmes:car
cette Montaigne se tourna d'elle mesme, les Rochers des cos-
tez secouèrent leurs testes qui sembloyent immobiles

, tout
changea d'vn instant, 8c en leur place parut ce qui est représen-
té en la sixiesme planche. Sçàuoir de beaux Iardinages occu-
pans la largeur de la salle 8c dans ces Jardins trois grandes fon-
teynes rustiques. Celle du milieu jettoit son eau dvne trompe
en Niche, eíleuée au dessus d'vn bassin dont les gargoulles jal-
lissoyent contre la trompe cornirie si elles eussent esté fafchées
qu'elle leur derobast la veuë du Ciel qu elle leur cachoit. Les
deux fonteynes des costez pissoyent a trauers le stucq incrusté

C ij
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sur le pendant d'vne Roche, qui sembloit preste a tomber íur
les bastìns entourés de petits arbrisseaux, & d'vn nombre in-
fini de fleurs.

La nouueauté de cét afpec arresta quelque temps les Caual-
liers; mais se resouuenant des aduis quon leur auoit donnez,
ils se scruirent de leur baguette, pour destruire ces magiques
puissances d'Armide

, au premier coup que ses fonteynes en
reçeurcnt, toutes trois se fixèrent, l'eau cessa mesme de couller,
8c Por eselatrant dont elles estoyent enrichies

,
perdit le plus

beau de son lustre
.

Vn nouueau charme encore leur donna
nouuel estonnementjCar vne Nimphe efcheuellée 8c toute nue
sortit du baíïìn de la fonteyne du milieu ,8c tandis que les Ca-
ualliers cherchoyent passage , pour entrer dans le lardin , elle
chanta ces vers faits par Bordier , recitez par vn des pages de
la Musique du Roy.





BALLET
Lalfez, Renault loingdes armées,

Jj)uifintdans les champs idumces,
IIdoit, jeunequ'ilest, donnerAfin defit
Moinsdegloire&plus déplaisir

„

Amour,dontson coeur est le temple
„L'empe/chedesuiurel'esemple

De cesfaibles ejprits qui rendentleurbon-hem
Sujet!aux loix dupoint! àHonneur,

lïdoitplustostfaire laguerre
Sous Amourquipeuple la terre,
Jgue deperdrelafleurdesesjourslesplus beaux-

Sous Mars quipeuple les tombeaux.

Ce Dieucausantmilesupflices,
//vautmieuxparmylesdélices
Auoirdeson viuantquelque doux reconfort,
£>ue des Autels âpresfa mort.

fuisquel'hommeretourne enpoudre,
tourfagloire Use doit refondre
De repastreplustost lesfiâmesd'vnbeloeil»

„
J$ue les vers quifont au cercueil.
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D'Autres que ces Caualliers eussent esté arrestez par la dou-
ceur de la voix ou la beauté de la Nimphe : mais leurs

oreilles 8c les veuës estoyent bouchées, 8c leurs baguettes su-
pleant à leur courage, (qui leur deffendoit d'employer des ar-
mes fur vne femme belle 8c nue' comme estoit celle là ) ils la
forcèrent de se replonger en Peau dont elle estoit sortie pour
ies arrester.
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AVAX-tost parurent íîx differens Monstres pourtraicts en la
septiesme planche

^
deux desquelsauoyent la teste, les ayIles,

&i les pieds de Hiboux, auec le reste du corps couuert d'vnha-
bit de Jurisconsulte, sçauoir d'vn bonnet quarré,d'vnc soutan-

ne, 8c d'vne robbe noice t deux autres auoyent la teste
a
les bras ,

& lps jambes de Chien, le reste du corps rapportant a vn pay-
san

: 8c les deux derniersayant teste,bras, &jambesde Singe, re~
prcsentoyent vne fille de chambre,jeune & parée selon Pvíage
présent. Ces Monstres plaifans 8c difformes tout ensemble,at-
taquèrent les deux Caualliers, comme ils entroyent dé-ja dans
le Iardin, 8c eux leur résistant par les armes, & par la puiíïance
de la baguette, leur contraste donna lieu a vn Ballet de bouf-
fonnerie 8c de grauité entre-mestée

, qui n'eust pas la derniere
place en la louange de ceux qui les regardèrent.

B •
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EN fin il s'acheua comme les precedens
>

êc s'acheuant les
Monstres s'enfuyrent tandis que Renault transporté d'ayse,

en la possession de son Armide,estoit couché sur les fleurs que
Peau de sesfonteynes arrousoit en tombant,&chantoitcesvers
faits par Durand.

D ij
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Si laclairted'vnhpd&sûleìl
Zesoir& le matin luità voftredemeure

yDedans lesattraitsd'vn beloeil3
lepuis reconoifireà toute heure,

Jgu'Amourvoulant donnerce qu'Uk déplusdoux
D'vn mortelcommemoyfaitvn dieu commevous.

TOVRNEZ POVK LB RESTE DES ÎAROLIES.

D ìij
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Armide monpluscherfiucy

Bfiraintma libertéd'vn noeudfidésirable
*

Jj)uen'estantpoint captifainfi
le croiroisestre misérable,

Bisesyeuxtou-puifiansontdes charmesfi'doux
gue leurjeule vertu mefaitdieu commevous

«

Mau helas!jaloux de mon mieux
Vousm'oflez*fifouuentles regards de ma belle

s£>u'ilfautcroireque dans les Cieux
Fous mourez tous d'amourpourelle,

Ou quevous nepouuez>Jouffrirqu'vnoeilfidoux,
D'vn mortelcommemoyfacevn dteu commevous,

Au moinsfivostrecruauté
Fourauoir trop oséme veutfaire laguerre»

Faites moy reuoirfa beauté.
Etpuis m'effacez,de la terre,

Pourueuque je trépase auprèsd'vn oeilfidoux
le ne mecroiraypointefiremoins dieu que vous,
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LEs Caualliers plains d'aysc 8c d'ardeur en la rencontre de cë
qu'ils cherchoyent, s'arresterent tout court a Pentrée de ce

Iardin,& faisantvoirRenault a luy mesme dans Pefcu de CriC-
tail qu'ils .auoyent apporté,Pemmenerent hors de ce lieu en-
chanté

,
jusques au milieu de la salle,où ce Guerrier eust telle

honte de sa jeunesse ainsi passée
, que ses Carquans luy furent

des meurtres reprochables, ses dorures des taches infâmes, 8c
fa demeure voluptueuse vne funeste prison; dont àPheuremes-
me il désira de sortir. Aussi la huictiesme planche le représen-
te telle tout honteux 8c furieux tout ensemble brisant ses chef-
nés en passant auprès de ce Iardin, qui parauant luy semhloit
entouré de précipices, 8c fuit aufïì soudainement la présence
d'Armide qu'ardamment il en auoit souhaitté la veu'è.
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ARmide accourt espLorée sur les lieux que Renaultalaissez,1
elle voit ses fonteynes taries ses Nymphesmuettes sesMonC-

tres chassez, 8c bref tout son Iardinchangé de cë qu'ilestoit au-
parauant, alors cette maison choisie par elle pour ses délices,
est le lieu de son désespoir, alors elle eíprouue que PAmour ne
«'attache point par d'autres charmes que par les siens, alors dis-
je elle aprend que les plaisirs du vice aboutissent a la douleur ,
8c qu'il faut tost ou tard que PAmour face vn action d'vn dieu
-qui porte des ayíles. Le dçpit prend la place de fa bonne vo-
lonté, 8c luy fait appeller ses Démons par des conjurations tou-
tes nouuelles : mais il sembla que ces malicieux ministres apre-
hendassent de Paprocher

, ou que selon.la nature de Paífliction
«qui appelle les risées de tout le monde

,
ils prissent plaisir a se

mocquer de son inquiétude .Tous ces Démons sont pourtraicts
en la neufiefmeplanche, fçauoir troisen forme d'Esereuifle, deux
en Tortues, &deux en Limassons, 8c tous sortirentdedessousdes

antres obscurs,a mesure qu'Armide(qui est pourtraicte au mi-
lieu deux) redoubla ses conjurations.
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L'Enchanteresse dépitée de voir ses Démons fous ces formes
moqueuses, fit de nouueaux caractères, proconcea de nou-

ueaux mots,& chanta ces vers faits par Bordier.
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Bfirìts les plus trompeursde Vinfernallebande,

C'est vn faire le faut,
Tariez Démons, Armide vous demande

Qu'est deuenu Renault.

A Vaurìl défis ans quelque accidentfuneste
Seroit-il arriué,

O» Jupiter en la maison céleste
L'auroh-il enlcué?

Non, non, l'amourdu change où ["humaine malice

Se laifie aller fonuent,
lait qu'a mon damfin coeur plein d'artifice

A mù la voile au vent..

gupydoncfnyla beauté, ny lèsfaueun dîArmide,
( O cruelfiuuenir! )

Ny les fèrmens defin ameperfide
Ne l'ontfieu retenir.
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ALa fin de ces vers les Démons sortirent de leurs Coques ^

& parurent de nouueau comme ils sont pourtraicts en la
dixiesme planche, sçauoir en formes de Vieilles depuis le nom-
bril en haut, auec grands chapperons à Pantique, ayant la queue
détroussée, vn corcét de satin noir ,

chamarré d'argent : 8c dìi
nombril en bas,elles auoyent des culottes à Pantique, de satin
incamad brodé d'or

,
dont les canons defcendoyent jusques au

bas des genoux.CesVieilles estoyentbottées, &esperonnées,&£

se peut dire, que (jusques icy) rien ne s'est veu de si bizarre 8c
íì plaisant que ce Ballet, Marais estoit celuy qui represcntoit '
Armide en ses furies 8c ses chants, 8c Belleuille ( qui generalle-
ment auoit fait tous les Airs 8c toutes les dances du Ballet)es-
toit encores le particulier conducteur de tous ses Démons in-
uoquez.Tous ies deux estans assez cognus,n'ont beloing que
d'estre nommez pour auoir des louanges •auísi>retourné-je a di-
re quArmide se fit emporter par ces Démons,que son Iardin
qui parauant estoit íì beau ne deuint plus qu vne Cauerne dé-
serte, & affreuse aux yeux de ceux qui' la virent, que tout trem-
bla, 8c changea tout ensemble, au transport de cette sorcière,,
8c que tous les Ballets-d'entrée finirent en ce changement.

s *
E' iij.
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APres vn moment de relasche ( pour donner Ioysir aux es-
prits de se porter à nouueaux objects, ) entra dans la salle

vn petit Bois, cy âpres pourtraict, dans lequel chantoyent sei-
ze personnes veítues en Caualliers antiques

, auec Salladcs en
teste, 8c grandes plumes pendantesen arriére, qui remplissoyent

ce petit Bois d'vne diuerfìté tres-agreable
.

Ces Caualliers fai-
soyent vn concert de Musique conduit par le, sieur Guedron ;
véritablement inimitable en ses sciences: mais particulièrement
admiré pour Pinuention de ses beaux Airs. Le Bois, & les hom-
mes fembloyent estre efmeus par la puissance d'vn Hermite re-
présenté par le Bailly qui se peut glorifierd'auoir, & d'auoir eu
la plus belle 8c plus charmeuse voix de son temps, 8c cét Her-
mite tenoit la place du viel Pierre

, par la science duquel Re-
nault fut deliuré de sa prison. Les autres Caualliers reprcsen-
toyent les Soldats de Parmée de Godeffroy

, qui impatiens de
l'eflongnement de Renault, le cherchoyent en chantant ces
vers, faits par Guedron

.
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A Prés ces vers, l'Hermite commençoit ce1

Dialogue, en les
aduertissant du retour dé Renault.

DIALOGVE ENTRE VN MAGE
ET IE s- SOLDATS.

LE- MAGE.
GTIDÎOM.

// a banny desa mémoire
L'objet!du monde kplus beau*
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Vn noble coeursanuesagloire,Et metfispkifirs au tombeau.
F ij
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ET ce Dialogue fini se faisoit vne grande Musique du confère

du sieur Guedron 8c de l'autre qui premieremét s'estaitfait adi.
mirer sous la conduitte du sieur Mauduit, chacun auoiïa que l'Eu-
roppe n'ajamaisrienouyde si rauissant,&: le nombre dé quatre-
vingt douze voix 8c de plus de quarente cinq Instrumens,estant
joinct ensemblefaisoitvn si doux bruit qu'ilne sembloit point re-
uenirau quart de ce dont il estoit composé. Les vers qui suyuenc
faits & mis en Airpar Guedronsfurentceuxqu'ils chaterétcnsébk.
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brûle plusson coeur.

Enfinla raison de retour,
-Sevoiten luy triompher de l'Ammr.

Ce tiran n'estplusson vainqueury
Sesfeuxne bruleplusfimcoeur.

Ila quitté cette beauté
JìHti n'est rie moinsquvnfileìlenclair-

Vn beloeiln'estpi9son vainqueur',(//,
Sesfeuxne brûkplusfioncoeur.

F iij
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TOut se changea de soy-meímeà mesure que ce petit Bois sc

retira. Aux deux costez du théâtre s'eíleuerent deux grands
Palmiers, portantchacun des trophées qui montroyentauoir es-
té conquisfur les ennemis du nom Chrestien : mais pas vn ne les
consideraxar la facedu milieuou Godefroy8c les chefsde son Ar-
mée estoyentassemblez pour se rejouirde l'heureux retourde Re-
nauît,atiratant d'yeux a soy, qu'il n'en resta pluspour les trophées.
La planche suiuantemontrebien quelquechose de sa beauté: mais
elle enffst pourtatautanteílôgnée que ía pensée des plaisirs est dis-

tantede leur realité. Le Roy commevn autre Godefroy estoit sur

vn Trosne dans ce pauillonde toilled'or, regardant au dessous do
luy, les mesmesSeigneursde fa Cour qui l'áuoyent accohrpagné

en la représentationdesDémons, 8c qui par cette feinte tefrtïoi-

gnoyent lavéritable enuie qu'ils aUoyent de le suiurè en là mesmc
action qu'ils representoyent.Tous ensemble parurent à mesure

que ce grand pauillon se tourna, & commsohaquelque-fóis en-
tendu les peuples deuotiëusementassemblëz,;s'eseriervnánimemét
en l'aparition de quelquemiracle,on ouyttoutel'assemblée don-
ner des aplaudìssemensa laveuë de cepauillon enriçhy de si rares
personnes. L'efclat des pierreries cacha pour vn temps la majesté
des visages, 8c soudain âpres, les visages se faisant èonoiltre,!nr,ënt
négliger les enrichissements des habits.ll fut doûtéux^ri^or||]fi'les
Masques paroissoyent immobilles pour l'cstonhejtóehf^de-voir
tantde beautez, ou si les beautezmesmesne somouuòyent point
de peurde se diuertir tant soit péri de l'agrëable yeuë dés Ma,sques:
Mais enfin leRoy donna le signal,chacun descenditpour luy fai-
re place, 8c tandis qu'il s'auança fur ledeuant du théâtre les Vio-
lons jouèrent le grand Ballet. ,1.
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CE grand Ballet fut dancé auec tant d'ordre 8c de disposi-
tion

,
qu'aucun antre deuant luy ne se peut vanter de là

mesme beauté ,'vn seul des Françoys ne se peut tenir dehenir
le Ciel en la gentillesse de son Roy, la majesté qui semble con-
traire a-telles actions estoit toujours au deuant de ses pas, 8c la

grâce n'eust esté que pour luy seul, si ceux qui Paccompagnoyent
ne l'eussent par fois dérobée pour faire admirer ce qu'ils fai-
soyent en Pimit&nt : mais tous ensemble se sentirent de la puis-
íànce que sa Majesté eust alors fur les esprits:car ceux qui n'a-
uoyent point de bonne fortune,en aquirent, 8c ceux qui en a»
uoyent íes mirent en pointde ne pouuoirestre perdues. Ainsi le
Ballet se fiait 8c fit passer vne nuit plus délicieuse

, que la p!us
belle journée du Printemps.Tandis que le grancsBal se danca,
8c que chacun s'amusa à lire les vers particuliers que le Roy 8c
les Seigneurs de fa suitte, donnèrent aux dames, sur le person-
nage que chacun d'eux auoit représenté aux entrées

*

G
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VERS P O V R LE ROY,
REPRESENTANT LE DEMON DV FEV,

DON N;E>Z A LA R E Y N E .

Hll^lSausoleilde quije <veux

1 WnÈPourÌamMS\oufrìr lesfeux,
«^^§wRegardeou tu. me reduis

9Stcognoisce quetupeux
En 'voyantce quejefuis.

D'autresfeuxnefontquejeu l
On les eftaintpeuapeu
Sansqu'ilenparoise rien.:
CWaïs qui brujle de tonfeu
Nesçauroit cacher lesien.

t^Àufi nervoudrois-jepas
Quon ignoraiticy bas
Quel^fontlesfeuxquejefens.
Glorieuxestse trémas

^uivientde traitsJtpuisans.

Si lesfeux quejayJus moy
'Tourallerjusquesà toy
N'ontpas afe%devigueur j
'Tour le moinsferont ilsfoy

,
*De ceux quej'aydans le coeur.

s^í&ïs fefyere quelque jour
Que {lafí0íce' d'Amour
Ne tè^pardannera rìens
Et quttopçOEurjafn tour
Bruflera^cptnmite mien,

J -y^ HA
"Jeu )•;.-. >

G ij
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POVR LE ROY, REPRESENTANT

VN ESPRIT E'K ÎLAME',

Vonne sefonnepoìntdevoir les vinesfamés
,

'Et les diuins rayons mes defirs aìlumans,
Ce rieíl rien de nouueau ,/ìle Soleildes ^Ames

Embraie de sesfeux le Tbenix des zAmans».

Thetis qui voulut rendre %_Achilt"invulnérable,,

^Plongé dans l'eau: du Styx le fit deuenir tel;
Tar vn moyen contraire vn ^Aíirefauorable
*Turge dedans le feu ce que fây de mortel

„

ffafte-poy,grand Soleil, tu me fais trop Attendre
3

Car t>ms que le Thenix cil par tout renommé

T>e renaître plus beau quand il est mis en cendre,
tJMon corps ne fçauroit eíire afe^toBconsommé.

B O R D I E R.
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POVR MONSIEVR DE LVYNES
REPRESENTANT RENÀVLT,

au Ballet du Roy.

Vand la rusd'vn Çrecvintprésenterdes armes
^Auxyeuxd'vngrandjseros amolypardes charmes

Tour l'attirerauxmainsauecques l'ennemy :
Ces armesdont^Achile alorsne tenoitcompte,

Commedansvn mirouer luyfirentvoirfa honte,
Qui reueillasoudainson courage endormj.

Le mefme eíldeRenault qui mouroispar t^Armide :
Sesjeux^cefentd'auoirvn dueuglepourguide :
Son coeurn obéîtplusau vouloir d'vn enfant:
2tsonfontglorieuxque le^Iyrte enuironne

9Nafbire qu'auxLauriersdont la riche couronne
"Desséchsa venir le rendra triomphant*

lì contemplevnefamé ft)plus claire&plusnette
Que lafaméqueí^and ïamoureuseplanette

-

T)ont le rayon trompeurperd lesplusgrands ceruedux*»Ilvogueenvnemer dontlaguerre est l'oraqe
a >Etdu celéfiefeu quiguide fbn courage

MARIE, & GODEFROYfont les Astresjumeaux-
.

B.ORDIER.
G iii,
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POVR MONSIEVR LE CHEVALIER

DE VENDOSME,
représentant vn Eíprit aquatique

»

J'ay creu que ma fìamefecrettel
Dans l'onde où fay fait ma retraitte
Tourroit s'amortirpeu a peu:
cJMais lasl telle efí mon aduenture^
Que contre tordre de nature
Ueau/accorde auecques le feu..

Jamais mon ardeur ne sappáfe.
Les glaçonsJè changent en braise

Tar les rayons de deux beauxyeux,
T>ont lefeu qui dans l'ëau s'allume

Ne peut en fin qu'il ne consume

Et l'onde j0* la terre , £<r les Cieux.

B O R D I E R.
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POVR MONSIEVR DE MONPOVLLAN
REPRESENTANT VN EsPRIT AERIEN.

^fTPéi-E ne fuis point icy plein d'aises arriiïê
1H 111 tT?0Uireílre mis au rangdes úimans infidelîes:
W&FSZ) tJMaispourmontrer quefaymeen lieust releut

„Quepoury paruenir ilfaut auoir des aistes.

Cher ^Aflre, 0 beau Soleil qui me- donnes le jour»
Je fçay bien que la Seinevn tombeau mepréparez-
Si nepuis je arrefler le vol de mon ^Amour

3
Bien qu'ilsoit menacé de la cheute d'Icare.

Le Ciel, ou mes destrs fe veulent esteuer
,Ne les eíïonne point de la peur du supplice :

Car le plus grand honneur qu'il leur puise arriuer
Cefera de tomber d'vnst haut précipice. '

BORDIER,
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POVR MONSIEVR LE CONTE

DE LA R O C H E-G V I O N
REPRESENTANT LE DEMON DE LA CHASSE.

INéuitábles noeuds desâmes,
'Beautés douxfilets d.es^ejj>rits ,Auat que d'auoirveu vosfamés
Je tenois vos cours à mefbris.
Je voyois les Cerfs auxgagnages
Viander les menusLferbages,DontÇere^stfaitdes atours
QuandlestoidamantGoritye
Çuette lesfleurs à leursortie
*7?our lesporterà ses amours.

Quand lejour cestoitdeparoifhre
J'efîois contantd'auoirtreuué
Le Veneurquifçauoitcognoistre
Ou le Cerfs'efloitreleué^,
Je luysaisisvoirson istu'è,
Je luy mettoisfouuentàveuë* '
Je l'allois defîournerpour luy,,
St le menantàsesdemeures ,Je luy montrois a quelles heures
Ilauroitparfaitson restuy.

Jeprenoisduplaistraux quefies,
Etfuyuois les.Veneursaccords,,
Quipar lespiedsjugeantdes testes
Sçâuoyentbienenceindre lesforts
J'aymoisa voir vne astemblée

Ou d'vne chere redoublée

On trompaitle chaud ou lestoid,
etd'ou les meuttes bien conduittes

Vnefois mfesfur lesfuittes
Neforìoyentjamaisde leur droit,

lìrefjepastois milejournées
^A regardermesfauoris
SuiuantlesChienspar les menées
"Demesterbien les houruaris,fètdÀymoisriequu lieuchapestre
Quad les Demosquifouloyetestre

AuJardin iïArmide enfermes,
ReiïolteTide leurfoypromise
t^Auecmoystrentkentrepris
Devoir ces lieuxstrenommes.
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£Maìs ô Dieux de combienje treuue
LesBoisdifferensde la Cour^
Quede beaute^feruentdepreuue
Quicyfont les Chastesd'amour ,
Au lieu d'estayer asurprendre
Ilnefautpenser quafe rendre,
Etst le nombredes esprits
Semblefaciliter le change,
On trouue que tout leur mestange
Estencorpim présd'esirepris

„

Icy l'on tient en bonneeflime
Celuy quifçaitbien redrester ,On croit lepicqueur magnanime
Qui court longtempssasfe laster:
Maisje treuue bienforta dire
Que legibbiers'yprenne a rire
Quand ilà renduses abbo'is

aEtque les befles couronnées

Tar le changementdes années
Nestdeffontpioint de leursbois.

Encortreuuay-jeplus-eflrange
Que le Veneur leplus rusé,
Ouparlafuitteouparlechange
Soittoujours enfin abusé*
Etqueson butsoitsonstruage

s

Commestpour luyfaire outrage
Cupidon auoit entrepris
Depunir cette audace extrestne

Qui s'adreste à la meutte mestne

1)ontil chaste âpres les esprits.

zsbfakbien que laprisonsoit rude

Aux efhrits nourris-dasla bois3

J'ayme mieux tellestruitude
Que la liberté quefauois.
Je tiens aplusgrandauantage
•De mourirpourvn beau visage

Que de tirer mile animaux,
Etpourueu quo me daigneprtdre
On nefe doit jamais attendre
De ni'ouirplaindrede mes maux.

Que Renault s'esthapped'cA^mide ,Qu'ilchanges'ilveut de maison,Je nepuisplus efíresonguide

Tuisquejefuis mis enprison r
Quemes meuttesfoyentefcariées,
Que mesforests foyentdésertées

^Je rien ayplus aucunfoucy
.Etdéformaisje nepuis croire

Qu'opuísteauoirplaìstrnygloire

Enautre lieu qu'en cettuy cy.
D V R A N D.
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POVR M. LE GENERAL DES GALERES

REPRESENTANT LE DEMON DES FOVX.

EStilquelquvnquipuiste dire
N'immoÙerpointfurmes autels,

Et lejourvoid ildes mortels
Surquije riaye quelque empire.

Ceux quipour mesurer les Astres
-

Nuit&jourguettetpardes trous,
Et ne viuentqu'en Loupsgaroux
Nefont-ilspas mes idolâtres ?

Ces rimeurs quipar desparoles
Tenfentfuruiurea l'Vniuers ,Etvifsfont rongespar les vers3Ne vont-ilspasa mes estolles ?

Etceux la qui dans les misères ,Lafaim, lasoif\, lapauurete
aCombattentpour la vanités

Nefont-ilspasmes tributairesf

Ouy, ouy, nulle ame ne s'allie
»Et nefe jointafcnfuppost3

Quelle ne reçoiue auffi tofl
Quelque imprcstion defollie.

i^flaisparmyceux qui me carestent
Les Courtisans ont le destus^(çeus

Et tous leurs voeuxfont mieux re~
Que ceux que les autres madres

(sent.
<LA toute heure en branlantla t efles

Etd'vn fermentb'un inueniéj,
D'vne incomparablebeauté
Chacun d'eux vante la conqueste*

fJMaisfur toutfaymeces tirades
Qu'ilsfontde lajabe&du corps^
Et ris de voir lesplus accords

Eflrefouuentlesplus malades
..

K^Aufìifortay-jede magrotte 3
Et viens d'vn bout de l'Vniuers
Leurfairevnprésentde ces vers,
El leurdonnervne <JMarotte.

D V R A N D.
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fOVR MONSIEVR DE LIANCOVRT
REPRESENTANT VN EsPRIT FOLLET.

|f||^|| 'Lsumeur extrauagante où nul fol ne mefgalle,
liÈ^lI Fdit cognoiflre que fayme vn objétst charmant
lyglllfr Que fa beauté diuine efl vn nouueau Dédale

^
Ou les plus beaux effritsfe perdent en aymant.

Qui neperdroitlefensen voyant ma <J%£aiflreste ?

Si le Ciel l'euflfaitnaiítre en ïantiquesaison ,
On neparleroitpointdessept Sages de Grèce :
Carson oeilplein d'appas eusttroubléleurraison.

«Vn Cheualliervolantapporta lafìolle
,DontRolandeutmoyen de reuenira foy :

tyHais helas ! je crains bien quenl'amourqui maffollc,Lafaueur de DaphnériMtpointd'aistespour moy.

B O R D I E R.

POVR MONSIEVR DE BLEINVILLE
REPRESENTANT LE lEV.

j^^M^Viuyd'vn tas de mal-contens
Ajl|25i||Jefuispar tout en mefme tempss^^^QW Nullepuistancene mefgalle :

<iJMonpouuoirs'eítendfurles Rois
>Jay pour demeure principale

La Forefl de stx quatre & trois.
-H ij
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<>JMile blasphèmesfontsesfleurs,

JMilefoufJ>jrsfuiuis depleurs,,
Sontses Zephirs &fesfonteines:
Leséjouren eststfatal,
Queses routes lesplus certaines
^Aboutistenta l'Hof^ital

«

Ne cherche^point,
o jeunesgens ^

Cefie Foreflj ou les Sergens
Vouspouroyet cotervostregame:
Jlíais en ma maison déplaisir
Quife nomme le trou Madame

3±Alle^paster*voflre loistr
»

B O R D I E R.

f OVR MONSIEVR DE C H ALLAIS
REPRESENTANT VN ESPRIT AVARE*

fP||§3||N terre &fur les eaux jepratique aujqurd'huy
sM fâMÊÌTout ce que l'auariceapprenden ces efcoìles ,ëy^ssS Du matinjusqu'ausoirje chaste au bien d'autruy
j,Et l'amour quejefay cestauxfeulespiflollcs.

.Mesporteurs-depouletsfont toujoursdes Sergens ,
(greffiersft) Procureursfont mes vrais Secrétaires

3De íhumeurdontjefuis j'obligeforcegens,Jlefibienvray que ceflpardeuantdes Notaires.

le chéris tellementla couleur de l'estu
,Sur tout lors quesonpoids emportela balance.,

Quejeprendroisplaifirà deuenir cocu,
Sues cocusportoyentdes cornes d'abondance

B. O R D I E Ro
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POVR MONSIEVR L>E HVMIERES
REPRESENTANT- LE DEMON DES VILLAGEOISES.

Belles lumièresde la terre \

Je vienspour déclarerlaguerre
CAux vanitésde vos destrs ,
Etfaire auo'ùera vous mesmes

Quautatquevosmaux sotextrcfl-

Autatsotparfaitsvosplaisirs.(mes',

Toute douceurvous eflamer?,
Souuent la rigueur d'vne Aíere
Vosfaitfuiurevnvieilimparfait,
Etstquelquvne estplus hardie ,
Elle nepeutfans qu'on le die

Se rejouird'auoirbienfait.]

Aíais lesfiïïés de la Campagne ,
Sans qu'aucunmal les accopagne^
Cognoiste ïamour comme il efl,
Et des que ce dieu les affolle
Je leurfaitsfans qu'on en cajolle

Doner leur coeura qúi leurplaist.

Croyez moyfmue1^ ma doctrine,
Sas quaucurefbecvom chagrine^,

Vene^ efguayervos efbrils,
Etvousjoueralarustique

3Si vous rienfçaue^ lapratique ,Je vous l'auray bien tostapris.

D V R A N D.
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BALLET
POVR MONSIEVR DE COVRTANVAVLT

REPRESENTANT VN ESPRIT iE R I E N
*

Vi le nom de leger me voudra reprocher,
ApprennequAngélique eutlongtemps lapuistance

De rendre mon amourplus ferme quvn rocher
^Et qu'enfinses rigueurs ontforcéma confiance.

L'or deses beaux cheueuxcroyois, nonfans raison
3

<JWe tenir attachéde chaifheseternelles :
zJMaìs la belle auoit mis vn Dédale enprison,
Quifçait rompresesfers &stforgerdes aistes.

Las ìje crains que l'^Amourd'vnpuistantaiguillon

Ne reblestemes sens comme ila de couflume,
Etque mon coeur volantnesoitvnpapillon

Qui dans lefeu qu ilfuita lafinst consume.

B O R D I E R.

POVR MONSIEVR LE CONTE
DE LA ROCH E-F O V C A V L T,

représentant vn Esprit vain,.

Enefont que Césars dontjefuis le vainqueur,
Ce nefont que Venus dontjefay la conquête,
UAirriapointtantde feuquefen ay dans le coeur,

Ny lazJMer tantde ventquej'en ay dans la tefie.
Ce qu'ordinairementje méditea la Cour,

Cefont inuentionsde dépensesnouuelles ,
Et les difficultésqueje trouue en^Amour
Viennentdu choix aue i'ay des Dames les plus belles.
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Vn bon-heuréternela mon méritejoinél,
Efl tel que toutme ritsoit enpaixSoit enguerre :
Il eflvray que le Ciel m eflinjuste en vnpoint,
De ce qu'ilme reduita marcherfur la terre ^

B O R D I E R.

POVR MONSIEVR DE BRANTES,
REPRESENTANT VN MORE.

A V X DAMES.
'Imaginespas , o beauxyeux

s
»
Que ïAstre qui luitdans les Cieux-

j <JM'aitrendu le visageaJMore
3

Lefeu trop visa mon malheur
Qui nia noircy defa chaleur ,Vient de labeautéquefadore.

Si ce beaufeu que rien riefleint,
Nauoitattaquéque mon teints
Mon heur ne Çepourroitcomprendre;
iJMais telqu'vnpuisantennemy
Quijamais rioffensea demy ,// a reduitmon coeur e@ cendre.

En ce cruel embrasement/
Ce quejeplains incestamment
N'estpointtantmonpropredommage

AQuede ce que boeilmon vainqueur
Dontj'auois leportraiélau coeur ,N'apointefhargnéfonimage.

B O R D I E R.



BALLET
POVR MONSIEVR LE BAB.ON

DE PALLVAV,
REPRESENTANT VN ESPRIT RODOMONT.

Esparfumsfont l'odeurde lapoudrea canon,
J'ay les champspour maison, cypour lit des tranchées.A

La terre efl vn Echo, qui ne parlesinon

DesPalmes qu'aux Césars mesfaits ont arrachées
»

Caron las dcpaster tous ceux que le malheur
Faittrouuerau deuantde mes armes meurtrières^
Aíaudit le brasfataldont magrandevaleur
Faitpastir les mortels, & rougir les riuieres.

Je voy bien que la terre estle dernierdegré
Oust vontarrestermes conqûestesnouuelles :
Que le Cieltoutesfois ne m'ensache aucungre ^
Sije ne l'astauspointc'estàfauted'efchelles.

B O R D I E Ro
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VERS
REPRESENTANT L E S CHEVALLIERS

DE LA TERRE SAINCTE.

A LA ÂEY N M M E i? jÈ D E SS A M A I E S f tf.

Es braues Cheualliers, quijugentque la France
Sousbappuyde vos loixpeutviureen afieurance
De.ne plus retomberaux maux quelle afoufferts ,

Vont au Lom, Grande R E Y N E, ou l honneur les appelle
s

Tour combattre l'orguúlde ce Trince infidelle,
Qui tient laTalefline efclauedanssesfers.

Leurs inuinàblescoeursfurmontexjparles armes
Questancentde beauxyeuxpleins defeux & de charmes*
Nefouloyentadorerque l'enfantde Cypris :
zJfáaintenantle Dieu Mars reçoit tous leurs hommages

,Et ïamour des Lauriersforce leursgrands courages ,De quitter les combats dont le<JMyrte efl leprix.

x^Amour quifait toujours des efforts inutiles
Tour amolir les coeurs de ces nouuéaux ^Achiles,
Leurfaitvoir des beaute^qui charmeroycnt les.Dieux :
eJHais le destr qu'ils ontd'eflre misen l'histoire,
Ne contemplestnon ïimage de la Gloire,
Que le Dieu des combats leur métdeuant lesyeux.

I
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Quoy ! ces rares beautexjeçeurontdonc la honte-

Devoirque leurs Amans rien tiennentplus de conte 3Etst laistentaller a de nouutaux appas f
Non^ ils ont beau quitter leursprovinces natales

,
Lefeu qui les consommeefl lefeu des Vestales ,
Si rien l'efleintjamais cefera le tressas,

pliais ils ont quand&quand le coeur trop magnanime
Tour languiren repos, &stvoir en estime
Déjeunes^Adonisqui craignentles hasards :
Aymantmieux quedes coups leurs listagesmeurtristent,
Tourueu queflans vainqueurs leursDâmes les cheristent

De mestne que Venus cheristokleDieu<JMars.

Ils marchentfous vn chefifíude telle rac&3
Quest l'ambition leportoitenla Trace
Le Dieu qui la destends'y verrouplein d'ejfroy

«Quel insensépeutdoncmettre enfafantaisie,
Que lepuistantDemonproteûeurde l't^Aste,
N.est cache auseulbruitdu nom de Cjodestoy ì

B O R D I E R.
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POVR ARMIDE CONTENTE

DE POSSEDER RENAVLT.

§í|||l|Ìl Dieux ! queleflle Sortdontjefuispourfuiuie ?

^ l§ÌjP|| Quipermet que Renault, ce redoutévainqueur,^^^^^^ qui mespastionsvouloyentosteriavie ,
Endormi qu'ilefloit maytdefrobbéle coeurs

sJMes deux mains confftiroyentde luy meurtrir laface,
Quand mesyeux le voyant&stjeune &stbeau

s
Lesfirent consentira luy destinerplace '
Tluftostdedansmon coeurque dedansvn tombeau.

Uimpatientesoif dé ma juste colère

Du plus pur de sonsang fe deuoit appaistr.
Eflrange changement ! voyantmon aduerfaire
De peur de l'éueiller je riofay le baisr.

Soleils vis tu jamais de pareilles lumières
A celles que cét Ange alluma dans les Cieux,
n^ilors que son réueil deferma deux paupières
Qui feruoyent de nuage aux rayons de sesyeux £

Ces beauxyeux tout diuins, dont la douce influence

Vnprintemps éternel danslesâmesproduit,
Firentnaiftre en mon coeurmilefleurs d'ePperance ,Quipar mile baisersfe changèrentenfuit.

B O R D ï E R.FIN. I ii



EXTRAIT DV PRIVILEGE.
A R LETTRES PATENTES DV ROY données
à Fontainebleau le seisiesme jour d'Octobre

, PAn
de grâce Mil íîx cens vnze, &: de nostre reigne le
deuxiesme. Signées PAR LE ROY EN SON
CONSEIL, LA RDY:& seeellées du grand sceau

en cire jaune sur íîmple queue, coníìrmatiues à d'autres précé-
dentes

.
Il est permis à Pierre Ballard,Imprimeurde Musique de fa

Majesté,d'imprimer,faire imprimer, vendre & distribuer toute
forte de Musique tant voccale qu'instrumentale

,
de quelque

Autlieur que ce soit. Faisans destences à tous autres libraires &
Imprimeursde quelque condition &c qualité qu'ils foyent, d'im-
primer,faire imprimer, extraire partie d'icellc par quelque ma-
nière que ce soit, ny mesme vendre ny distribuer en gêneraine
particulier, les liures de Musique ôc autrcs,imprimés & à imprimer
par ledit Ballardjsans son congé ôc permiíîiori,íurpeine de confis-
cation desdits liures, deípends

,
dommages,intérêts & d'amen-

de arbitraire: ainsi qu'il est plus amplement déclaié esdittes let-
tres;&r ce pour le temps de dix années, à commencer du jour que
les liures seront acheués d'imprimer, nonobstant toutes lettres
impetrées ou à impetrer a ce contraires. Saditte Majesté veut
fans autre signification ne formalité

,
rextrait d'icelles mis au

commencement ou fin de chacun deídits liures, estré tenues
pour bien ôc deuëment signifiées à tous qu'il apartiendra.






